extracted from a book downloaded on Internet Archives 

ANNALES 

D K LA 

SOCIETE LINNEENNE 

J)U DEPARTEMENT BE MA1NE-ET-L0LRE, 

6 b,,,c Ainiee. 




ANGERS, 

Cofnier &l Lacliefe, fmprimeurs, 

i863 




extracted from a book downloaded on Internet Archives 



ELEPHAS MERIDIONALIS 



NOUVEAU GISEMENT 



Bien que les gisements d'etephants fossiles soient desormais com- 
muns en France, ils sont encore assez rares dans les departe- 
ments de TOuest pour qu'il soit bon de les signaler a mesure qu'on 
les rencontre. L'intdrSt s'accroit encore depuis que Ton sait qu'avec 
les'resles de ces grandes especes perdues, peuvent se rencontrer les 
plus antiques debris de l'industrio humaine. 

11 importe toutefois, a cet £gard, de distinguer entre les especes 
d'^tephants; Cuvier semble avoir reuni ceux qu'on connaissait jus- 
qu'a lui sous un seul nom spticifiqbe , le Mammouth ou Elephas 
primigenius. Depuis, MM. Nesti % Goldfuss, Morren, Fischer, en ont 
distingue neuf ou dix especes, et aujourd'hui, apres les travaux de 
MM. Falconer (l)et Lartei(2), les paleontologistes en reconnaissent 
a peu pr6s unaniraement trois qui caracterisent chacune diff&rents 
terrains diluviens. 

Ce sont les Elephas primigenius, Cuv., antiquus, Falc, el meridio- 
nalis, Nesti. Les deux premiers occupent les terrains qualernaires, 
le dernier l'dtage le plus dlev6 des terrains terliaires, le pliocene ou 
subapennin. Celui-ci est le plus rare, et les sablonnteres de Saint- 

(1) Fauna Sivalensis. 

(2) Bulletin de la Societe geologique de France (mars 1859). 
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Prest, aux environs de Charlres, dans la vallee et sur la rive gau- 
che de l'Eure, seraienl dans TOuest de la France, d'apres M, Des- 
noyers, le seul gisement connu. Ce fait eftt suffi pour nous engager 
a signaler a voire attention un gisement nouveau et plus rapproche 
de nous; mais nous y sommes plus portd encore par le desir d'6len- 
dre la base des recherches d'un autre ordre, car on sait aujourd'hui, 
d'apres la belle decouverle de M. Desnoyers, que l'hormne , ce dont 
doutail encore sir Ch. Lyell en 1862 (1), que rhomme, disons-nous, 
a 616 contemporain de celle espece tertiaire, puisqu'il a laissd sur 
ses ossement l'empreinte de ses baches, de ses coins, de ses graltoirs. 

Justifions d'abord noire determination sp^cifique : S r Ch. Lyell 
a rapproche la figure des molaires des trois especes d'etephants a la 
page 132 de son important ouvrage sur VAntiquite de rhomme. II 
r^sulte de la comparaison de ces trois types que la dent d'Z?. pn- 
migenius est plus large en avant qu'en arriere, et que son diametre 
transverse maximum est vers le 1/3 antdrieur. Celle d'2?. antiquus , 
assez regulierement elliptique, est plus longue, et son diametre 
transverse maximum se rencontre a peu pr6s au milieu. La dent 
&E. meridionalis 3 au contraire plus courle, est surtout plus large 
en arriere , el son plus grand diametre transverse est vers le tiers 
posl^rieur. 

Les rubans minces, et a bords paralleles dans la premiere espece, 
sont plus larges, et irrdguli6rement elliptiques dans les deux aulres; 
mais chez YElephas meridionalis, ils sont en outre plus anfractueux. 

Les mesures millim^triques ddmontrent ces caractdres, et nous 
avons pris soin de faire dessiner les deux specimens diflKrents au- 
dessous de la lithographie de noire fragment de molaire inferieure, 
(Fig. 3). 

Ce fragment important a 616 trouv6 a Chanlonay (Vendee), loca- 
lity d6ja c616bre par son fameux a^rolithe. II gisait dans un terrain 
diluvien form6 de caillouxv routes et graviers, avec d'autres debris 
fossiles dont nous n'avons que trois segments de c6te, ayanl vrai- 
semblablement appartenu a une autre espece, mais trop minimes 
pour douner lieu m6me a un essai d'atlribution. 

Le tout nous a ei6 communique par notre collegue M. Brossard 
de Corbigny, el fait partie des mal^riaux qu'il accumule avec z&le 

(1) Voyez Antiquite des races humaines, p. 132 et 137. 
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el savoir pour servir de base a une carte g^ologique de la Vendue. 

Nous n'avons trouve sur aucun des 6chanlillons examines par 
nous avec soin, de ces cassures, stries, hachures qui r^velent la 
main de l'homme , et notre collogue n'a rien constats sur les lieux 
qui puisse lui donner quelque probability a cet 6gard. Le champ 
d'exploration 6tait d'ailleurs fort restreint, car c'est le forage d'un 
puits qui a amen6 ces debris au jour. 

Mais outre qu'il est curieux de reconnailre un fossile pliocene 
dans un lieu oil cet 6tage n'a pas 616 signale , on peut esp^rer que 
Tattention du savant ingdnieur et celle des g^ologues du pays, 
eveiltee aujourd'hui t trouvera tot ou tard les traces d'un passd qui 
fait remonter le genre humain a une 6poque plus recuse que la 
periode ant<5diluvienne, et ant&rieure au soulevement qui a donnd 
a notre continent europ^en sa forme actuelle, et aux Alpes leur 
dernier relief. 

D r Farge. 



Dimensions relatives du fragment et de ses differentes parties. 

Longueur du fragment 0,094 m 

Hauteur totale en arriere 0,130 m 

Hauteur totale en avant 0,117 m 

Largeur moyenne en arrierc 0,102 m 

Largeur moyenne en avant 0,108 m 

Largeur moyenne des rubans .... 0,0t3 m 1/2 

Largeur des intervalles 0,018 m 
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